
LA communauté scienti-fique vient de s'enrichird'un nouveau supportd'informations, de publi-cations et de recherches. Ils'agit de la revue électro-nique dénommée "Édi-
tions Oudjat".L'outil, conçu par un co-mité d'universitaires ga-bonais, avec l'appui del'Agence universitaire dela Francophonie (AUF), aété présenté, vendredidernier, au Campus numé-rique francophone de Li-breville, logé au sein del'Université Omar Bongo(UOB). C'était en présencedes autorités rectorales, etdes amateurs des ques-tions scientifiques.
« Les "Éditions Oudjat"
viennent de s'inviter dans
le giron des publications

déjà en ligne. Cela laisse
entendre qu'il y a encore
du chemin à parcourir, afin
d'atteindre la renommée
de certaines de ses devan-
cières. Mais déjà, elles per-
mettront aux enseignants
et chercheurs du Gabon et
d'ailleurs qui le souhaitent,
de faire connaître un peu
plus leurs travaux, en pu-
bliant sur cet espace scien-
tifique de partage du
savoir en ligne», a indiquéun des initiateurs du pro-jet, Georice Berthin Ma-debe, de l'Institut derecherche en sciences hu-maines (IRSH). Il fait par-tie d'une équipe d'unedizaine d'enseignantsdont d'autres viennent del'UOB et de l’École nor-male supérieure (ENS).Ils ont expliqué que cetterevue scientifique en ligneest l'aboutissement d'unprocessus commencé il y atrois ans, par une forma-tion reçue de l'AUF sur la"rédaction scientifique et
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SAMEDI dernier était unjour particulier à la pa-roisse "Notre dame de la
Miséricorde" d'Alibandeng,à Libreville. En effet, les fi-dèles de cette église catho-lique ont fait don de leursang à une équipe médi-cale venue du Centre na-tional de transfusionsanguine (CNTS). L'action, solidaire à plusd'un titre, parce que per-mettant de sauver desvies, intervient dans unepériode de carême quiexige du chrétien, plusqu'à tout autre moment, lamise en pratique des prin-cipes de partage. C'estdans ce sens que l'admi-nistrateur de la paroisse,l'abbé Simon Nkoulou, asitué ce geste : « (...) Notre
Seigneur Jésus-Christ a ac-
cepté de verser son sang
sur la croix pour nous sau-
ver. Et Il a demandé à tout
chrétien qui veut Le suivre

de renoncer à lui-même, de
porter sa croix et de le sui-
vre. C'est dans le cadre de
cet effort que nous avons
saisi l'occasion qui nous a
été offerte par des méde-
cins avec lesquels nous col-
laborons souvent pour faire
cette action. Et c''est pour
cela qu'à l'imitation du
Christ qui a versé son sang
sur la croix pour nous sau-
ver, nous exhortons tous les
chrétiens, et toutes les per-
sonnes de bonne volonté, à

donner du sang pour sau-
ver des vies.»  Plusieurs fidèles ont tenuà participer à cette initia-tive. A titre d'exemple,l'équipe médicale, qui adébuté les prélèvementsen matinée, comptait déjàune cinquantaine de don-neurs à la mi-journée. Mais au-delà de l'esprit departage qui a prévalu pourcette initiative, ce don desang est aussi une victoirede l'œcuménisme. Car,

c'est dans le cadre de cemouvement concerté deséglises chrétiennes quecette action a été propo-sée. A l'origine de cette sensi-bilisation, une chrétiennede l'Eglise évangélique duGabon, le Dr PauletteMengue M'Eyi, par ailleurspartenaire du Centre na-tional de transfusion san-guine. Cette dernière,toute en expliquant lebien-fondé du don de

sang, pour le receveurcomme pour le donneur -l'occasion est mise à profitpour  dresser parallèle-ment son bilan sanguin - aréitéré son "cri d'alarme" :que tous les chrétiens, etmême les fidèles des au-tres confessions reli-gieuses, s'approprient leprincipe du don de sang,dont l'importance dans lasanté publique n'est plus àdémontrer. 

Les fidèles donnent leur sang pour sauver des vies 
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Un chrétien volontaire en train de donner son sang.
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L'initiatrice du projet, Dr Paulette Mengue M'Eyi, et

l'administrateur de la paroisse Notre Dame de la Mi-
séricorde d'Alibandeng, l'abbé Simon Nkoulou, ont

appelé d'autres assemblées à emboîter le pas.
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la gestion d'une publication
en ligne". Aussi, les "Édi-tions Oudjats" sont-elles le fruit de leur volonté dematérialiser les acquis decette formation. Qu'à cela ne tienne, lacommunauté scientifiques'en frotte déjà les mains. 

Présentation de la nouvelle revue 
scientifique en ligne.
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•Religion
François trébuche sur le
dossier de la pédophilie Le manque de poigne duPape François face auxprêtres soupçonnésd'avoir commis ou cachédes abus sexuels sur mi-neurs a assombri sa cin-quième année depontificat, cap qu'il fran-chira mardi sous le feudes critiques. Réflexe deprotection de l'église?Mauvais conseillers? Ab-sence de stratégie? Les in-terrogations se sontmultipliées après des pa-roles du Pape laissant pla-ner l'impression que lavoix des victimes seraitsecondaire pour uneéglise raisonnant encoretrop en vase clos.•Célébrités
Une messe pour Claude
François400 personnes, fans etmembres de la famille duchanteur français ClaudeFrançois, ont assisté, leweek-end dernier, à Paris,à une messe pour le 40eanniversaire de la dispa-rition de la star, aconstaté un journaliste del'AFP. Claude François Jr,l'un des deux fils du chan-teur, leur mère IsabelleForêt, des Claudettes etd'anciens collaborateursdont sa parolière histo-rique Vline Buggy("Belles, belles, belles","Si j'avais un marteau"...),ont assisté à l'office reli-gieux organisé par le fanclub de l'artiste en l'églised'Auteuil, où s'étaient dé-roulées les obsèques deClaude François, mortélectrocuté le 11 mars1978.•Santé
L'ONU à la recherche
des fondsPrès d'un milliard de dol-lars seront nécessairescette année pour subve-nir aux besoins d'environun million de réfugiés ro-hingyas entassés dansdes camps surpeuplés dusud-est du Bangladesh,selon un responsablelocal des Nations unies.Cet effort de 950 millionsde dollars pour cetteannée est "tout à fait légi-
time", étant donné l'am-pleur de la crise, asouligné à l'AFP la repré-sentante de l'ONU auBangladesh, Mia Seppo.
"Les besoins sont énormes.
Ces gens sont arrivés avec
rien. Nous espérons que
l'aide va se poursuivre", a-t-elle ajouté. Cette de-mande de fonds pourraitêtre présentée cette se-maine lors d'une confé-rence à Genève.

Ici et ailleurs
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